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'rRAEIF.NT RATICNNELî'' PIi!COCrE DE L'A-
VORT 'I'E.iNT INCOM PLET

M\on intention est dl'ét udier ici quel e-st le traitement que
l'on pert instituer contre la rétention prolongée des débris (le
l'oeuf après l'avortement.

Une foule d'accoucheurs s'accordent à respecter cette 1 éten-
tion, et n'interviennent que si elle donneIC leu -) des comiplica-
tions : .énorr1haj2ie gr.,ve dt ir-fection ixutuiiinte.

Poléris pense que cette attente est péýrull'etise. car un trai-
teillent nmême énergique n'e.,t pis touljours efficace quand les ac-
cidents sont confirmés. C'est 1ourquoi il estime qu'il est prudent
et rationnel de vider systématiquement l'uttérus dans tous les
cas de rétention afin (le les prévenir. Il m'est avis qu'une pre-
mnière justification de cette conidite est fournie par la probabi.
lité'de lýif-to attachée à la provocation criminelle.

Un deuxième argument en faveur de l'intervention précoce,
est'e'danger que fait rourir P'héinorrhiagie touijoulrs présente
dans les cas de rétentieu. Faible, elle anémie par sa répétition;
elle constitue icuijours par la possibilité <le soit apparition brius-
que et de sou abondance un da'nger constant.

Fiifin, Wern point de vue théorique, il semble que l'oeuif
abortif doive être considéré comme un produit organique, naguè-
re vivant, mnais désormais caduc et voulé fatalh.inent à l'élimina-
tion ]lors de la cavité utérine. Dès lors, il est difficile de coin-
prenidreCpoùrquloi,"en l'incertitude où l'on est de son'élimnation


